
• Préférer les horaires matinaux pour voir et entendre un maximum d’oiseaux.

• Consulter la liste des espèces observées dernièrement à l’entrée du site.

• Emporter une paire de jumelles, les oiseaux restant farouches !

• Être patients et silencieux.

• Penser à une bouteille d’eau en période estivale.

• Rester sur les sentiers, respecter la signalisation et la réglementation.

• Laisser son chien à la maison ou le tenir en laisse.

• Respecter le site et la nature, penser aux visiteurs suivants !

Le site de Jû-Belloc
et l’Adour
La dynamique de l’Adour est à l’origine
d’une multiplicité de milieux :
zones humides, bancs de graviers,
bras morts, forêts alluviales, prairies…
Sans cesse renouvelés par le fleuve
et plus ou moins préservés, ces milieux
restés sauvages abritent
de nombreuses richesses naturelles
et permettent l’expression
d’une grande diversité biologique.

Espace de transition entre terre et eau
et ancienne zone d’extraction de granulats,
le site de Jû-Belloc se compose
d’une mosaïque de milieux naturels
ou empreints des activités humaines,
caractéristiques de l’Adour.
Plus d’une centaine d’oiseaux
y trouvent ainsi refuge, pour se reproduire,
faire une halte lors de migration
ou passer l’hiver.
Une zone de quiétude, interdite à tout public,
permet d’assurer la tranquillité des espèces
sur une large zone centrale.

La nature du site vous tend les bras,
venez la découvrir !
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Périodes d’observation

Conseils pour l’observation des oiseaux

Les oiseaux
du site naturel
         de Jû-Belloc

Pouillot véloce

Rougegorge familier

Milan royal

Geai des chênes

Quelques espèces présentes...
• Balbuzard pêcheur (Pandion haliaetus) nnnn nnnn	
• Bergeronnette des ruisseaux (Motacilla cinerea) nnnn nnnn	
• Bergeronnette grise (Motacilla alba) nnnn nnnn nnnn
• Bihoreau gris (Nycticorax nycticorax) nnnn nnnn
• Bouscarle de Cetti (Cettia cetti) nnnn nnnn nnnn
• Bruant zizi (Emberiza cirlus) nnnn nnnn nnnn
• Canard colvert (Anas platyrhynchos) nnnn nnnn nnnn
• Chardonneret élégant (Carduelis carduelis) nnnn nnnn nnnn
• Corneille noire (Corvus corone) nnnn nnnn nnnn
• Coucou gris (Cuculus canorus) nnnn nnnn
• Fauvette à tête noire (Sylvia atricapilla) nnnn nnnn
• Fauvette grisette (Sylvia communis) nnnn
• Foulque macroule (Fulica atra) nnnn nnnn nnnn
• Geai des chênes (Garrulus glandarius) nnnn nnnn nnnn
• Grand cormoran (Phalacrocorax carbo) nnnn nnnn	
• Grande aigrette (Ardea alba) nnnn nnnn	
• Grèbe castagneux (Tachybaptus ruficollis capensis) nnnn nnnn	
• Grèbe huppé (Podiceps cristatus) nnnn	nnnn
• Grive musicienne (Turdus philomelos) nnnn nnnn nnnn
• Héron cendré (Ardea cinerea) nnnn nnnn nnnn
• Huppe fasciée (Upupa epops) nnnn
• Hypolaïs polyglotte (Hippolais polyglotta) nnnn
• Loriot d’Europe (Oriolus oriolus) nnnn
• Martin-pêcheur d’Europe (Alcedo atthis) nnnn nnnn nnnn
• Merle noir (Turdus merula) nnnnnnnn nnnn
• Mésange à longue queue (Aegithalos caudatus) nnnn nnnn nnnn
• Mésange bleue (Parus caeruleus) nnnn nnnn nnnn
• Mésange charbonnière (Parus major) nnnn nnnn nnnn
• Milan royal (Milvus milvus) nnnn nnnn	
• Moineau domestique (Passer domesticus) nnnn nnnn nnnn
• Pic vert (Picus viridis) nnnn nnnn nnnn
• Pinson des arbres (Fringilla coelebs) nnnn nnnn nnnn
• Pouillot véloce (Phylloscopus collybita) nnnn nnnn nnnn
• Poule-d’eau (Gallinula chloropus) nnnn nnnn nnnn
• Rossignol philomèle (Luscinia megarhynchos) nnnn
• Rougegorge familier (Erithacus rubecula) nnnn nnnn nnnn
• Rougequeue noir (Phoenicurus ochruros) nnnn nnnn nnnn
• Sarcelle d’hiver (Anas crecca) nnnn nnnn
• Serin cini (Serinus serinus) nnnn
• Tarin des aulnes (Carduelis spinus) nnnn nnnn
• Tourterelle des bois (Streptopelia turtur) nnnn
• Tourterelle turque (Streptopelia decaocto) nnnn nnnn nnnn
• Troglodyte mignon (Troglodytes troglodytes) nnnn nnnn nnnn
• Vanneau huppé (Vanellus vanellus) nnnn nnnn

Pour plus d’informations
sur l’ensemble
des espèces

observées sur le site,
flashez ce Qrcode.
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 La forêt marécageuse
Au milieu d’anciens canaux et de méandres
de cours d’eau, un bois marécageux dégage
une ambiance bien particulière.
Ses aulnes et son riche sous-bois abritent notamment

la Bouscarle de Cetti, hôte habituel des bois frais
et humides, la Poule-d’eau, qui trouve refuge

dans cette végétation dense, la Mésange à longue queue
et la Bergeronnette des ruisseaux.

Nota : ce point d’observation n’est pas accessible à certaines périodes,
par quiétude pour les Cistudes d’Europe.
Merci de respecter les indications disposées à cet effet.

 La forêt alluviale
Plusieurs déclinaisons de formations arborées
plus ou moins typiques se développent
le long de l’Adour, en fonction du degré
d’humidité et de leurs connexions avec le fleuve :
ripisylve ou aulnaie-frênaie et peuplements

de saules blancs au plus près de l’eau,
frênaie-ormaie plus en retrait et enfin

la chênaie-charmaie dans les conditions plus sèches.
Cet ensemble boisé abrite de nombreuses espèces forestières,

dont de nombreux passereaux qui animent le site d’un fond sonore continu :
Accenteur mouchet, Fauvette à tête noire, Rougegorge familier, Pinson des arbres, 
Mésanges charbonnière et bleue, Grimpereau des jardins, Sittelle torchepot,
Geai des chênes… Le tambourinage du Pic épeiche s’invite parfois à ce concert, 
tandis que le grand Pic noir s’impose à tous par son chant puissant.
La Tourterelle des bois se dégage par moments dans ce brouhaha.
Enfin, par chance, le Milan royal pourra s’observer en vol en hiver.

Le site se visite le long d’un sentier*
en boucle aménagé sur 7 km,
au bord duquel sont disposés
plusieurs observatoires et des bornes (QR code)

vous invitant à découvrir les oiseaux typiques
des milieux que vous traversez.

 et  Les eaux de l’Adour
Au sein même de l’Adour, cohabitent des zones d’eau stagnante,
notamment dans ses bras morts, et des zones de fort courant.
Le lit du fleuve accueille ainsi des oiseaux aux exigences
écologiques différentes. Les eaux à faible courant font le bonheur
de l’Aigrette garzette, du Héron cendré, de la Foulque macroule
et du Canard colvert toute l’année, du Grèbe castagneux
et de la Sarcelle d’hiver à l’automne et l’hiver.
Les zones d’eaux vives et leurs berges attirent quant à elles
le Martin-pêcheur d’Europe, ainsi qu’en période de migration
et en hiver le Balbuzard pêcheur, la Grande aigrette
et le Chevalier guignette.

 Les abords de la Maison de l’eau
Point de départ du site et du sentier, les milieux qui entourent
la Maison de l’Eau sont marqués par la présence de l’Homme :
bâtis, chemins, jardins… Ce sont le domaine d’oiseaux familiers
qui s’accommodent des activités humaines et que l’on peut
rencontrer autour de chez soi,
comme le Rougequeue noir qui niche dans un des bâtiments
du site (merci de ne pas le déranger !),
la Bergeronnette grise et la Tourterelle turque,
ou encore le Moineau domestique.

 Les berges de l’Adour
En transition entre les milieux aquatiques
et la forêt alluviale, une frange arbustive
de végétation se cantonne sur les berges de l’Adour.
Bien que non caractéristiques, plusieurs espèces
y trouvent des conditions favorables à leur nidification
ou à leur stationnement migratoire ou hivernal.
Il s’agit souvent de petits passereaux,
comme le Troglodyte mignon, le Pouillot véloce,
l’Hypolaïs polyglotte, le Merle noir ou la Grive musicienne.

 L’ancien bassin d’extraction
Ancien site d’extraction, le bassin des Délios
est aujourd’hui un plan d’eau
qui accueille plusieurs oiseaux piscivores,
comme le Grand cormoran ou le Grèbe
huppé. Sur la végétation de bord des eaux,
se trouve parfois perché le rare Bihoreau gris.
Depuis ce point d’observation, vous pouvez également
observer quelques rapaces en vol, comme le Milan noir
dont plusieurs couples se reproduisent sur le site.

 Les prairies et friches
Sur les anciens sites de stockage de la gravière,
se sont développées des pelouses et prairies,
qui s’embroussaillent au fil des années.
Le pâturage permet de les maintenir. 
Au sein des boisements, ces milieux ouverts
sont comme des espaces de respiration
dans le paysage fermé et accentue
la diversité des oiseaux du site.
Le Pic vert, la Pie bavarde, le Bruant zizi,
la Corneille noire, la Fauvette grisette
ou encore le Rossignol philomèle y trouvent
des zones d’alimentation ou de reproduction.
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*Sentier interdit aux véhicules à moteur. Vous pouvez l’emprunter à pied, à cheval, à VTT...
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